
I - Voyelles qui s’ouvrent 

ĕ bref > ȩ ouvert
ŏ bref > o̧ ouvert 

II - Voyelles qui se ferment 

 ĭ bref > ẹ fermé
ē long > ẹ fermé
ō long > ọ fermé
ŭ bref > ọ fermé

III - Exceptions 
a long ou bref reste [a]
u long reste [u] fermé
i long reste [i] fermé 

IV - Diphtongues 
oe > rejoint le ẹ fermé
ae > ẹ puis ȩ
au > aọ > o̧

+ bouleversement quantitatif
au IIIe s : les voyelles sous
accent libres s’allongent, les
autres (toniques entravées,
atones) s’abrègent)
= quantité étymologique

IIIᵉ s [álba]
vélarisation de [l]

antéconsonantique → [ɫ]
vélaire

IIIᵉ s. [albə]
affaiblissement de [a]
final en [ə] (central)

Xᵉ /
XIᵉ s.

[aubə]
vocalisation de [ɫ] vélaire
→ diphtongue de
coalescence [au]

XVᵉ s. [aubœ]
labialisation de [ə] en [œ]

(labialisé moyen)

XVIᵉ s. [ɔbœ]

monophtongaison de la
diphtongue : [a] ouvre [u]

en [o], se vélarise en [ɑ]
(postérieur, d’arrière,

vélaire) à son contact et
finit par s’assimiler → [au]

> [aʊ] > [ɑʊ] > [ɔ]

XVIIᵉ
s.

[ɔb] [œ] final devient caduc

ANCIEN FRANÇAIS
LE CHANGEMENT VOCALIQUE

= changement entre le système des voyelles du latin et le système de l’ancien
français (du IIe jusqu’au Ve s)

SYSTEME LATIN BOULEVERSEMENT
voyelles longues ou brèves
(reconnaissables à leur
graphie : ă bref, ā long 

      = système de longueur, durée
d’émission différente, timbre

IIe siècle : cette distinction
disparait = on passe à un
système d’intensité et non
plus de longueur (aperture)
les voyelles sont donc
ouvertes ou fermées

EXEMPLE D’EVOLUTION PHONETIQUE


